DÉLIBÉRATION 


De  la  fécondé  Légion  de  St.  Banhelemi. 
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E JOUR  D HUI  vingt-im  du  mois  de  mai,  la 
fécondé  Légion  de  St.  Barchelemi  extraordi- 
nairement afTerablée,  à trois  heures  de  relevée, 
fous  la  préhdence  de  Mr.  Darquier , Major , en 
J’abfence  de  M.  le  Colonel  & de  M.  le  Lieute- 
nant Colonel , il  a été  fait  lefture  d’un  ordre 
donné  cejourd’hui  par  M.  le  Général  ( i ). 

^ SUR  QUOI , coniidérànt  que  depuis  le  jour 
d hier  , il  n ell  furvenu  dans  l’ordre  des  principes , 


( ^ ) Ordre  du  21  Mai  1790. 

« Le  détachement  demandé  d’après  LA  REQUI 
» SlTIONde  MM.  les  Officiers  municipaux,  fe  tien. 
» dra  prêt  pour  pouvoir  fe  mettre  en  mouvemeni 
» au  premier  avis.  Le  nombre  d’Officiors  ne  fen 
« qu’à  raifon  d’un  par  vingt  Légionnaires  ; & dès 
» ce  moment  , ils  porteront  toute  leur  attention 

» pour  que  les  armes  de  leur  détachement  foienî 
M en  bon  état. 


» Un  Officier  par  Légion  de  ceux  qui  font  ,du 
» détachement  , fe  rendront  aujourd’hui  dans  la  mai- 
^ ion  Commune  , à l’appartement  neuf  , à cinq 
i»  neures'précifes,  . ' 
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des  évéiiemens  ou  des  faits , aucun  changement 
capable  de  produire  la  moindre  variation  dans  des 
réroludons  qui  doivent  êtreaufTi  irrimuables , que 
la  prudence  ^ la  fageiTe  ÔC  la  loi  qui  les  ont  dic- 
tées ^ qu’en  délibérant  à deux  reprifes  , de  pren- 
dre les  armes  & fe  mettre  en  mouvement , 
TOUTES  LES  FOIS  QU’ELLE  EN  SERA 
REQUISE  PAR  LES  MUNICIPALITÉS  RES- 
PEC TIVÉS  DE  MONTAUBAN  ET  DE  TOU- 
LOUSE , EN  LA  FORME  PRESCRITE  PAR 
LES  DÉCRETS  DE  L’ASSEMBLÉE  NATIO- 
NALE , la  fécondé  Légion  de  St.  Barthelemi  a 
pleinement  fatisfait  à tout  ce  qu’exigent  d’elle 
l’honneur  , le  courage  , le  patriotifme,  ÔC  les 
t)ÈCRETS  dont  la  religion  de  fon  ferment  lui 
fait  un  devoir  facré  de  ne  jamais  s’écarter  ^ que 
bien  loin  d’avoir  été  requise  par  la  Municipalité 
de  Montauban  , la  lettre  qu’elle  reçut  hier  de 
cette  Municipalité  , après  fa  première  délibéra- 
tion , ne  lui  iaifle  entrevoir  qu’une  réquijîtion 
poffible  5 mais  fubordonnée  pour  l’avenir  à des 
événemens  incertains  ( r j ^ qu’on  ne  peut  ajouter 


O)  w Si  notre  invitation  étoit  infruâueufe  , nous 
» efpérons  que  , fur  la  réquijîtion  que  nous  ferions  à 
J)  votre  Municipalité ^ vous  ne  balanceriez  pas  à venir 
)>  au  recours  d’une  Ville  , dont  les  intérêts  de  parenté, 
w d’amitié  St  de  commerce  , font  depuis  fî  long-temps 
» liés  à ceux  de  voire  Cité. 
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aucun  dégré  de  croyance  Sc  de  foi  à un  écrit 
imprimé,  qui  a paru  fous  la  date  du  19  Mai 
ly^o  , 6c  le  titre  U ARRÊTÉ  de  la  Manier- 
palité  de  TouloaÇe  , au  fajet  des  troubles  fur  venus 
à Montaiiban  , d’autant  qu’il  n’eft  revêtu  d’au- 
cun caraêfere  public  6c  authentique  qui  en  afTure 
la  vérité  , 6c  qu’il  n’eh:  parvenu  à la  Légion 
que  dans  cet  état  de  dépouillement  6c  d’illé- 
galité ; qu’en  admettant , d’après  l’ordre  de  M, 
le  Général , une  réquifition  jufqu’à  préfent  incon- 
nue , de  la  part  de  MM.  les  Ofliciers  MunicipauK 
de  cette  Ville  , il  manqueroit  toujours  celle  de 
la  Municipalité  de  Montauban , dont  le  concours 
eft  néanmoins  indifpenfablement  néceflaire  aux 
termes  du  Décret  du  vingt-trois  février  dernier, 
qui  exige  impérativement,  à l’article  IV,  que 
toutes  les  Municipalités  fe  prêtent  mutaellernent 
main-forte  A LEUR  REQUISITION  RESPEC- 
TIVE. Que  quand  bien  même  le  pouvoir  légilla- 
tif  ne  fe  feroit  pas  exprimé  avec  autant  d’énergie, 
de  précilion  6c  de  clarté  , fur  rindifpenfable  né- 
cefTité  de  la  réunion  des  volontés  dans  un  ade 
aulTi  elTentiel  au  maintien  de  l’ordre  6c  de  la  tran^ 
quillité  publique  , chacun  la  trouveroit-  dans  fes 
propres  lumières  6c  dans  fa  raifon.  Car  il  n’efl 
ignoré  de  perfonne  que  hors  des  limites  6c  de 
l’enceinte  de  leurs  territoires  refpeélifs  , les  ma- 
giftrats  populaires  font  fans  force  3 fans  autarlté^ 
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qu’ils  rentrent  dans  la  clafTe  des  hommes  pri- 
vés ^ que  par  conféquent.  les  Officiers  Municipaux 
de  Touloufe  n’ont  pas  plus  le  droit  d’envoyer  des 
Troupes  années  à Montauban  , quand  ils  n’en 
font  pas  requis  , que  les  Officiers  Municipaux  de 
MontaubaD  n’ont  le  droit  d’en  envoyer  à Tou- 
loufe. Que  l’infraétion  de  ces  règles  primitives 
de  toute  affiociation  politique  , ne  feroit  rien 
moins  que  le  premier  lignai  de  la  guerre  civile  §C 
le  cri  déchirant  d’une  alarme  univerfelle  dans  tout 
le  Royaume.  Que  bientôt  on  verroit  les  Muni- 
cipalités fe  citer  mutuellement  au  Tribunal  les 
unes  'des  autres  . Sc  fuppléer  l’autorité  légitime 
par  la  force  des  armes,  «i  Que  l’objet  elTenriel  de 
» la  CQnftitution  étant  de  finir  &c  de  féparer  les 
yy  différens  pouvoirs  , i’aueinre  la  plus  funeffe 
yy  qui  puifié  être  portée  à l’ordre  Conftîtutionnel , 
yy  feroit  la  confufîon  des  fonéfions  , qui  détrui- 
yy  roit  l’harmonie  du  pouvoir  (i)  ^ qu’il  n’ap- 
partient qu’au  Roi  6c  à l’Affiemblée  Nationale 
de  prononcer  fur  les  fanglantes  catallrophes  qui 
ont  répandu  la  confternatioii  l’effroi  parmi 
les  Habitans  de  Montauban  , &:  que  jufqu’à  ce 
que  ces  deux  puiffances  auront  fait  entendre  leur 
voix  5 on  doit  s’impofer  un  iilence  refpeéfueux , 
ôc  une  (âge  circonfpeéfion.  Se  contenter  de 


( I ) Inftru£fioii  fur  la  formation  des  nouvellas 
Municipalités. 
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gémir  fur  la  fatalité  de  ces  déplorables  évé- 
^nemens , préfiimer  favorablement  des  magiflrats 
locaux , ôc  mettre  toute  confiance  dans  leur  vi- 
gilance 3 que  l’apparition  des  deux  Armées-,  l’une 
venant  de  Bordeaux,  l’autre  de  Touloufe  , trop 
foibles  pour  en  impofer  par  leur  feule  préfence , 
après  avoir  jetté  des  inquiétudes  5c  peut-être 
occafionné  des  mouvemens  violens  dans  les 
municipalités  intermédiaires  , ne  ferviroient  in- 
failliblement qu’à  aigrir  le  Peuple  de  Mon- 
tauban  déjà  trop  irrité , 6c  à le  porter  ^x 
plus  grands  excès , qu’on  ne  peut  pas  dout^ 
au  moins  qu’elles  ne  fufient  repouflees  avec  des 
tranfports  de  rage  de  fureur  , ÔC  que  dès-lors 
le  réfultat  de  cette  entreprife  , louable  dans  fes 
motifs , mais  finiftre  dans  fes  effets , ne  fût  un 
combat  affreux  , dans  lequel  tomberoient  pèle 
5c  mêle  , les  Citoyens , les  parens , les  amis 
égorgés  les  uns  par  les  autres  3 que  s’il  efl  beau , 
s’il  efi:  glorieux  de  répandre  fon  fang  pour  le  falut 
de  la  patrie  , la  nature  5c  l’honneur  répugnent 
également  à ce  qu’on  le  verfe  fous  les  étendards 
d’un  armement  qui  porteroit  le  caraéi:ere  de  la 
fédition  , toutes  les  fois  qu’il  n’auroit  pas  la  fane- 
tion  de  l’autorité  publique  3 que  s’il  faut  que 
les  défaftres  de  Montauban  fe  répandent  jufqu’à 
nous  , 8c  que  nos  peres , nos.  enfans  , foient 
arrachés  de  nps  bras  au  hafard  de  les  perdre 
pour  toujours , nous  trouvions  du  moins  quelque 
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confoîation  dans  notre  fidele  fôumiflion  aux  Décrets 
de  X ffemblée  nationale. 

Par  toutes  ces  confidérations , il  a été  unani- 
mément  arrêté  de  perfifter  de  plus  fort  dans  les 
Délibérations  prifes  le  jour  d’hier , 5c  que  néan- 
moins pour  manifefter  de  plus  en  plus  les  dif- 
pofitions  où  eft  la  Légion , de  féconder  les  xief- 
feins  généreux,  les  intentions  magnanimes,  5c 
les  fentîniens  patriotiques  , tant  des  Officiers 
municipaux  de  cette  Ville  , que  de  toutes  les 
autres  Légions  qui  font  dans  fon  fein  , il  fera 
fait  une  lifte  des  Légionnaires , qui  fe  tiendront 
prêts  à partir , au  premier  moment  qu’ils  en 
feront  requis  par  les  Municipalités  RESPEC- 
TIVES de  Touloufe  5c  de  Montauban  , en  la 
forme  prefcrite  par  les  décrets , ou  qu’il  en  aura 
été  tout  autrement  ordonné  par  le  Roi  5c  l’Af- 
femblée  Nationale.  La  préfente  devant  être 
communiquée  de  fuite  à MM.  les  Officiers  mu- 
nicipaux, à M.  le  Général , 5c  à toutes  les 
Légions  ^ auquel  effet  ont  été  nommés  Com- 
miflaires  les  ci-devant  nommés. 

Fait  , arrêté  les  an  5c  jour  que  defîus. 

Darquier,  Major, 
Bellegarrigue , Adjudant  jfigné^ 


